A ¢ca guiterre

Ma guiterre, je te chante,
Par qui ceule je degoy,
Je degoy, je rompe, jenchante

Lec amours que je regoy.

Nulle chogce, tant coit douce,
Ne te ceauroit ecqaler,
Toi qui meg ennuic repousse

Si tost quiile toyent parler.

Au con de ton harmonie
Je refrecchy ma chaleur ;
Ardante en flamme infinie,

Naiccant d'infini malheur.



Plug chérement je te garde
Que je ne garde megc yeux,
Et ton fust que je regarde

Peint deccuc en mille lieux,

Ou le nom de ma déecce
En maint amoureux lien,
En maing laz damour ce laicce,

Joindre en chiffre avec le mien ;

Oi le beau Phebug, qui baigne
Dang le Loir con poil doré,
Du luth aux Muges enceigne

Dont ellee mont honoré,

Son laurier precte [oreille,

S quau premier vent qui vient,



De reciter capareille

Ce que par coeur il retient.

Iey lec forecte compagnes
Orphée attire, et les vents,
Et lec voisinec campagnes,

Ombrage de boi¢ cuivantce.

(& ect Ide la branchue,
0i (oiceau de Jupiter
Dedane ca griffe crochue

Vient Ganymede empieter,

Ganymede délectable,
Chagccerot délicieux,
Qui orec cert A la table

Dun bel échancon aux Dieux.



Sec chiene apréc [aigle aboient,
Et cec gouverneurs aussi,
En vain étonnez, le voient

Par lair emporter aingi.

Tu ec dec dameg pencivee
(inctrument a,b,bro,br/e',
Et dec jeunecces laccives

Pour lec amoure dédié.

(e¢ amours, cect ton office,
Non pac lec accaus cruels,
Mais le joyeux exercice

De couspire continuels.

Encore quau tempe dHorace



(ec armee de tous coctez
Sonnaccent par (& menace

De¢ Cantabree indomtez,

Et que le Romain empire
Foullé de¢ Parthee fuct tant,
S na-il point a <a /yre

Bellonne accordé pourtant,

Maie bien [enug la riante,
Ou con file plein de rigueur,
Ou bien (alagé Fuyante

Davant avecques con ceeur.

Quand cur toy je chanteroye
D'Hector lec combac divere,

Et ce qui fut fait & Troye



Par les Grecs en dix hyvers,

Cela ne peut caticfaire
A lamour qui tant me mord :
Que peut Hector pour moy faire 7

Que peut Ajox, qui ect mort ?

Mieux vaut done de ma maictrecce
Chanter lec beautez, afin
Qua la douleur qui me precce

Daigne mettre heureuse fin ;

Ces yeux autour decquels cemble
Quamour vole, ou que dedang
IT ce cache, ou quil accemble

Cent traite pour lec reqardants.



Chantone done ca chevelure,
De laquelle Amour vaingueur
Noua mille rete a [heure

Quil m'encordela le coeur,

EE con cein, roce naive,
Qui va et vient tout aingi
Que font deux flote a leur rive

Pouccez dun vent adoucy.
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